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ie notable de la traductmn des Fab!es
-Marie Combeau. Ce poéte léonais n'était
ention élogieuse de G. Milin, bon juge
rra désormais se rendre comple du Lalent
oup sir, d’étre enfin lu et goQté par tous

e qu ’on pourra trouver parfois excessive,
rant aucune des difficultés de son terrible
upule jusqu'a le rendre vers pour vers ;
1 'allemand qu’au brelon. On comprend

cismes in iles. Au pomt de vue de élude de la

re, cet ouvrage, daté de 1836-1837, est
partient a peu prés exclusivement au léonais ;
fait indépendant, il n'a méme a aucun degré

res ; ear le hbhhomme_ a, comme
ectement bien d'autres bardes : il

bt st

2y
o E_

il B e oA







